
contentait simplement du peu qu’il avait. Il ne 
voulait pas avoir plus que le nécessaire. Il 
n’était pas attaché à ses biens, mais était gé-
néreux et désintéressé dans ses dons. Je pen-
se que la pauvreté qui plaît à DIEU ne signifie 
pas avoir peu, mais garder son cœur libre de 
toute possession, qu’elle soit grande ou petite. 
On peut aussi renoncer à certaines choses 
permises de temps en temps, par amour pour 
DIEU, afin de lui donner une joie particulière. 
Celui qui vit comme saint Joseph a vécu, avec 
le désir de tout donner pour tout trouver en 
DIEU, pour libérer complètement son cœur, ne 
sera jamais envahi par le mécontentement. 
Dans son désintéressement, Joseph n’a jamais 
considéré sa pauvreté comme un fardeau, il  
vivait déjà cette vertu lorsqu’il était enfant.

Joseph était saint dès son enfance et a mûri 
vers une sainteté encore plus grande aux cô-
tés de Marie. Cela n’est possible que sur le che-
min de la croix et de la souffrance. La vie quoti-
dienne lui a également apporté des privations, 
des adversités, de nombreuses injustices et 
des soucis. Jeune homme, Joseph a perdu ses 
parents. C’est alors qu’il put réaliser son sou-
hait de s’installer à Jérusalem et de vivre près 
du Temple. Joseph connaissait Marie, sa pu-
reté, sa beauté, et il ne se sentait pas digne 
d’entrer dans le Temple pour répondre à l’ap-
pel du Grand Prêtre. Mais il y alla par obéis-
sance et resta en retrait jusqu’à ce que le Grand 
Prêtre l’appelle. Ce fut un moment de bonheur 
lorsqu’il put rencontrer Marie dans le Temple. 
Après la bénédiction, ils se rendirent à Naza-
reth. Immédiatement, des épreuves l’assail-
lirent. Marie se rendit chez Élisabeth, et revint 
enceinte. Puis vint la recherche d’un refuge à 
Bethléem, où il n’y avait aucun logement digne 
de la naissance du FILS DE DIEU, ainsi que 
des soucis pour subvenir à leurs besoins.
Joseph souffrit de la pauvreté la plus extrême. 
Dans une détresse incompréhensible, il fut par 
ailleurs arraché à la patrie qu’il aimait tant. 
Comme un criminel, il dut fuir avec Marie et 

Saint Joseph
Modèle de toutes les vertus

„Tu te distingues par Ta justice, Ta sagesse et 
Ta pureté. Protège la jeunesse, exposée à tant 
de dangers, afin qu’elle traverse la vie sans 
culpabilité. Toi qui aimes la pureté, protège les 
enfants et les jeunes. Saint Joseph, tu as été 
initié au mystérieux plan du salut du monde.“

Les trois Mages (Rois) d’Orient sont venus en 
tant que représentants de toute l’humanité 
pour rendre hommage au Roi nouveau-né, le 
Messie, et lui offrir des présents. Joseph fut 
comblé de joie par cette vénération pour son 
JÉSUS. Cependant, la prophétie de Siméon, 
qui évoquait les souffrances de JÉSUS et de 
Marie, ainsi que le grand salut et la résurrec-
tion, l’affligeait, tout en étant à nouveau une 
consolation pour Joseph. Dans sa vie, joie et 
souffrance ont toujours été étroitement liées. – 
Les trois Rois mages reçurent en songe l’ordre 
de ne pas retourner auprès d’Hérode afin de 
protéger l’Enfant divin de ses poursuites. Ils  
regagnèrent leur pays par un autre chemin.

„Saint Joseph, obtiens-nous la grâce d’appar-
tenir à ces personnes qui apportent avec joie 
au bon DIEU l’or de l’amour, l’encens de la 
prière et la myrrhe de la mortification, du re-
noncement et aussi de la pauvreté.“

Saint Joseph a vécu tout cela – un merveilleux 
exemple pour nous. Il a vécu une double pau-
vreté: une grande pauvreté extérieure et une 
profonde pauvreté spirituelle. La simplicité de 
la petite maison de Nazareth était déjà l’expres-
sion d’une pauvreté extérieure et de nombreu-
ses privations. Néanmoins, une couronne la 
surmontait, car Joseph, Marie et JÉSUS vi-
vaient dans cette pauvreté avec une grande 
satisfaction, un grand désintéressement, heu-
reux de tout ce qu’ils possédaient. Ce n’est  
pas parce que Joseph possédait peu que sa 
pauvreté était si précieuse, mais parce qu’il se 
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Nos demandes de cœur en ce mois
„Saint Joseph, accorde-nous Ta bénédiction, nous T’en prions.
Saint Joseph, que la Reine du Ciel appelle son Époux, accor-
de-nous Ta bénédiction.
Saint Joseph, Toi, notre saint Patron à tous, accorde-nous Ta 

bénédiction.
Merci, Père Joseph!“

La période de Pâques approche à grands pas. Avant cela, 
le chemin de croix de JÉSUS et de Marie …

En cette occasion, je vous adresse mes meilleurs vœux de 
Pâques, mes salutations et toute ma joie! Que la lumière et 

la grâce pascales vous apportent à tous force et confiance.

Mes bien-aimés!
En cette occasion, je tiens à vous remercier sincèrement pour 
vos nombreuses lettres de Noël, vos bénédictions, vos bons 
vœux pour la nouvelle année, toutes les friandises et les bon-
nes idées de cadeaux, et pour m’avoir inclus dans vos prières!

Je fais de même pour vous chaque jour. Un grand “Que DIEU 
vous le rende à jamais” pour votre soutien financier à la 
caisse Saint-Joseph, dont bénéficient les personnes dému-
nies.

Merci de me permettre ainsi de réduire une importante pile de 
courrier que je n’ai plus le temps de traiter individuellement.

Avec toute mon affection et la bénédiction de Saint Joseph,

qu’il a porté tout ce que signifiait la 
croix. Il a vécu sa vie dans la souf-
france de JÉSUS et c’était là le grand 
secret de son amour, de sa bravoure, 
de sa patience, jusqu’à ce qu’il soit lit-
téralement consumé. Il a souffert avec 
JÉSUS, il a porté sa croix avec Lui, à 
travers Lui, en Lui, et cela a rendu cha-
que fardeau supportable pour Joseph. 
Pour lui, la souffrance dans l’amour
de DIEU était un mystère. Qui peut le 
comprendre? Comment pouvons-nous 
percevoir la souffrance comme de 
l’amour? Seulement si nous l’accep-
tons avec gratitude. Un cœur qui souf-
fre par amour s’oublie lui-même. Un 
cœur qui s’épuise par la souffrance et 
la douleur sent ses forces décliner. 
Saint Joseph s’est épuisé jusqu’au der-
nier moment; il était semblable à un 
Ange et c’est ainsi que son divin Fils 
adoptif JÉSUS Lui-même l’a conduit 
au Ciel.

l’Enfant. De retour à Nazareth, ce fut 
une lutte misérable pour le pain quo-
tidien. Il souffrit de la haine de nom-
breuses personnes qui lui repro-
chaient d’avoir sauvé l’Enfant alors 
que les leurs devaient mourir. Joseph 
était vraiment un homme de souf-
france, silencieux et résigné.

Joseph a vécu à l’époque des souf-
frances rédemptrices. Il connaissait 
la Sainte Écriture. Le Messie vivait 
sous son toit, Joseph savait donc ce 
qui attendait JÉSUS. Marie en a cer-
tainement souvent parlé et elle et
Joseph ont pleuré ensemble. Il con-
naissait le secret du Golgotha. Il sa-
vait que seul son JÉSUS pouvait ap-
porter la rédemption et conduire les 
hommes au PÈRE. C’est dans cette 
attitude qu’il a vécu sa souffrance, 

c’est dans cette prévoyance 


